
QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES ELEMENTS FRANÇAIS 
DANS LES PARLERS JUDEO-ESPAGNOLS DE BITOLA ET SKOPJE

Les Juifs vivaient déjà en Macédoine avant F ère chrétienne.1) Cepen­
dant, c'est après la soumission totale de la Palestine (70 après J—C) que 
commence une grande immigration ,des Juifs dans la presqu'île Balkanique. 
Par suite, au I-er siècle de notre ère, on trouvait déjà des Juifs dans tous 
les centres importants de l'Empire Romain.2) En ce qui concerne plus parti- 
çulièrement le territoire macédonien, il est intéressant qu'on a trouvé en 
1931 dans les fouilles de Stobi, une colonne gravée provenant d'une syna­
gogue, dont le texte démontre que dans cette vielle viele romaine, située à 
20 km. de Titov Veles, existait également une colonie juive.3)

A la fin du XV-e siècle, les communautés juives furent très agrandies 
après les immigrations des Juifs d'Espagne (1942) et de Portugal (1946). 
L'appel du Sultan Bajazet II adressé aux Juifs, impitoyablement expulsés 
de leur patrie ibérique, donna suite à leur établissement dans les territoires 
de l'Empire Ottoman* Deux cent mille Juifs répondirent à cet appel.4) Partout 
où ils s'installèrent ils jouirent d'une grande liberté économique, religieuse 
et culturelle.5) Au commencement, ils vivaient constitués en communautés 
particulières, déterminées par les. provinces ou par les villes de leur prove·* 
nance. Parfois ils conservaient des synagogues séparées. Ainsi à Salonique 
il y avait 36 colonies, qui ont longtemps gardé leur individualité.6) A Bitola, 
au commencement, vivaient egalement séparés les Juifs d'Aragon et du
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Portugal.7) Mais peu à peu, les diverses communautés commencent à dispa­
raître. L'élément portugais, considérable àu premier siècle de Femigration, 
est successivement assimilé par la colonie espagnole, numériquement plus 
forte.8) En effet, au XVII-e siècle on ne se servait plus en Orient de la langue 
portugaise, elle avait entièrement cédé la place à l'espagnol.

Dans les villes macédoniennes, plus particulièrement à Skopje et 
Bitola, une activité intense se développe parmi les Juifs tant au point de vue 
économique, qu'au point de vue culturel. Beaucoup d'écrivains, de filosophes, 
de théologiens juifs du XVI-e siècle sont nés, ont vécu ou ont séjourné à Bitola 
et Skopje. Ils nous ont laissé de données précieuses sur la civilisation juive 
et, tout particulièrement, sur l'époque successive à l'expulsion des Juifs d' 
Espagne et de Portugal.9)

La vieille culture .et la langue espagnoles ont été bien conservées, pat 
les Juifs de Macédoine en dépit des difficultés de toute sorte qui ne leur ont 
été épargnées. N'ayant plus de contacts avec l'Espagne, le renouvellement 
de la langue était impossible. Les nouveaux termes furent donc empruntés 
aux langues des peuples avec lesquels les Juifs vivaient. Le vocabulaire judéo- 
espagnol comportait un nombre considérable des mots d'origine hébraïque 
provenant, surtout, des pratiques religieuses et de l'influence des écoles juives. 
Des mots arabes avaient été introduits par la suite des relations étroites qui 
existaient entre Juifs et Arabes pendant leur séjour en Espagne. Plus tard, 
les contacts avec d'autres peuples produirent des influences nouvelles. La 
plus considérable est l'influence du turc, surtout pour certains dialectes. 
Moindre par leur importance sont les influences exercées par le français, 
l'italien, le grec et les langues slaves. Beaucoup de Juifs se déplaçaient à 
cause de leurs occupations, des vexations locales ou à cause de leurs études. 
C'est pourquoi la tendance à emprunter des mots à d'autres langues allait 
en augmentant.10)

En ce qui concerne spécialement la langue française, elle s'était rapi­
dement répandue parmi les Juifs de toutes les provinces turques. Ainsi sur 
une population évaluée à 300.000 juifs dans l'Empire Ottoman aü XlX-e 
siècle; 100.000 parlaient le français.11)
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En Macedoine, surtout à Bitola, à la fin du XlX-e et au commence­
ment du XX-e siècle, les intellectuels juifs étaient exposés à une influence 
française importante. En 1895 à Bitola, ГАНапсе Israélite Universelle fonde 
une école qui fonctionna jusqu'en 1916. Quant aux autres écoles françaises 
qui furent créées à Bitola et à Skopje après la I-ère Guerre mondiale, elles 
furent également très fréquentées par, la. jeunesse juive.

A Salonique et à Constantinople, les deux plus grands centres de la 
culture séphardite, s'imprimaient de nombreux ouvrage tant religieux que 
laïques. Cependant, on désirait de plus en plus recevoir une éducation plus 
européenne et on tâchait de développer la litetrature en judéo-espagnol. 
Et c'est tout naturel qu'on eut recours précisément au français, langue uni­
verselle. La langue française a par conséquent joué un grand rôle dans la 
génèse de la littérature judéo-espagnole dans les Balkans. On a traduit en 
judéo-espagnol plusieurs romans français12), comme par exemple „Les 
Misérables" de Victor Hugo, ainsi que de pièces de théâtre comme „Esther" 
de Racine13). La * langue de ces traductions comporte beaucoup de mots 
français ou francisés et la syntaxe française y est plus fréquente que celle 
de l'espagnol classique. L'influence du français est sensible surtout dans la 
langue et le style des journaux, des publications scientifiques et littéraires·14)

Il est vrai qu'il y avait des intellectuels „puristes" qui aspiraient à 
parler un judéo-espagnol correct et qui s'efforçaient d'employer le moins 
possible d'expressions étrangères., Cependant, l'éducation française, la litté­
rature et les journaux en langue française, publiés à Salonique, ont beaucoup 
influencé le parler judéo-espagnol surtout parmi les gens instruits de Skopje 
et de Bitola. .On rencontrait souvent des gens qui, tout en parlant le judéo- 
espagnol, employaient beaucoup d'expressions et toutnures de phrases franci­
sées. Un nombre de mots étaient employés facultativement et, partant, ne 
peuvent pas être considérés comme partie du vocabulaire judéo-espagnol. 
Depuis le XlX-e siècle on peut constater l'introduction de la plupart des 
mots érudits et abstraits d'origine française. Ces mots se sont maintenus 
jusqu'à nos jours.

Anâlisant les mots d'origine française qui se sont conservés dans les 
parlers judéo-espagnols de Skopje et de Bitola, on peut constater ce qui suit:

1°) Un certain nombre de mots étaient employés non suelement par de 
gens instruits, mais aussi par toute la population juive, comme par exemple: 
adrésu (adresse), anvilôpi (enveloppe), artista (artiste), avinir (avenir), bank’ér 
(banquier), brudâr (broder), ditâlyu (détail), divinir (devenii), elévu (élève), 
fabrikànti (fabriquant), frikantâr  (fréquenter), fiindâr (fonder), gàntis (gants), 
guvirnânti (gouvernante), ikunumiye à Bitola et ikum m iya  à Skopje (écono­
mie), imaginär (imaginer), imusyunâr (émotionner), impurtânsye à Bitola et 
impurtânsya à Skopje (importance), zakét (jaquette), zéstu  (geste), zurnâl
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et džurnal (journal), kalità  (qualité), kantità  et kantidâ (quantité), krize à 
Bitola et kriza к Skopje (crise), kunsulâr (consoler), kurâzi (courage), làmpe 
à Bitola et làmpa k ’ Skopje (lampe), létre à Bitola et létra à Skopje (lettre), 
madâm  (madame), m alw ôzu  (malheureux), matm azél (mademoiselle), oka- 
zyôn  (occasion), pantalon (pantalon), pakétu  (paquet), pardon (pardon) pudre 
à Bitola et pudra à Skopje, (poudre), prufitâr (profiter), repetâr (répéter), 
rivultâr (révolter), satén (satin), salon (salon), santimétru (centimètre), sumpur- 
târ (supporter), stasyon  (station), siméndifér (chemin de fer), š e f  (chef), tablu 
(tableau) tantéle к Bitola et tantéla à Skopje (dentelle), tarâse à Bitola et 
tarâsa à Skopje (terrasse), trisalir (tressaillir), vükânses à Bitola et vakànsas 
à Skopje (vacances), viyazâr (voyager), dzandâr (gendarme).

2) Voici des mots employés seulement par les intellectuels surtout 
par ceux qui avaient reçu une éducation française: absénti (absent), activu 
(actif), *aršitektu (architecte), asosyasyon (association), butu (but), bàze à 
Bitola et bàza к Skopje (base), dekulte (décolleté), dilivrar (délivrer), dîskutâr 
(discuter), disinâr (dessiner), ekskuzâr (excuser), egzistâr (exister), egzersâr 
(exercer), ékstraordinâriyu (extraordinaire), elevâr (élever), evropéyu (Euro­
péen), ekilibru (équilibre), favorizdr (favoriser), fik sà r  (fixer), frapânti (frap­
pant), intilizénsye à Bitola et iniilizénsya à Skopje (intelligence et les inte­
llectuels), igzémpyu (exemple), influénsye к Bitola et influénsya à Skopje 
(influence), kum puzàr (composer), konstatâr (costater), kestyon  (question), 
komédia (comédie), converzasyon (conversation), künsultar consulter), m o­
no toniy a (monotonie), ofisyél (officiel),posedâr (posséder), propozâr (proposer), 
refléks (reflexe), raportu (rapport), reprizâr' (repriser), rigritâr (regretter), 
rimarkâr (remarquer), rolyu (rôle), sénsyu (sens), suetâr (souhaiter), irasâr 
(tracer), vuàl (voile).

On pouvait rencontrer des gens qui s'exprimaient plus facilement 
en employant des termes français, bien que des expressions analogues en 
judéo-espagnol aient existé. Toutefois ce. jargon francisé n'était pas très 
répandu dans les parlers de Bitola et de Skopje.

Dans la langue parlée bèaucoup de mots français ont subi des change­
ments phonétiques caractéristiques pour la prononciation judéo-espagnol de 
Bitola et de Skopje, comme par example : e prétonique i avinîr (avenir), 
anvilopi (enveloppe), ou о prétonique ubrudar (broder) kunsulâr (consoler), 
etc.

Actuellement, les parlers judéo-espagnols de Skopje et Bitola sont 
en train de disparaître, car ceux à qui appartenaient cette langue furent victi­
mes du hitlérisme pendant la deuxième guerre mondiale. Parmi les Juifs 
originaires de Skopje et de Bitola, il y en a qui parlent encore bien le judeo- 
espagnol. Mais dans la vie familiale, surtout s'adressant aux enfants, les 
parlers judéo-espagnols s'emploient rarement. Ainsi il est probable les 
générations suivantes ne se serviront plus de ces parlers. C'est d'autant 
plus que.les recherches linguistiques concernant ces parlers resteront impor­
tantes non seulement pour la science hispaniste, mais aussi pour les études 
de la civilisation des peuples avec lesquels les Juifs balkaniques ont été en 
rapports,
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Ж . Колономос

ЗА ФРАНЦУСКИТЕ ЕЛЕМЕНТИ ВО EBPEJCKO -ШПАНСКИТЕ 
ГОВОРИ ОД БИТОЛА И СКОПЈЕ

■ ■ '  ;  . ' .· ’ ' ■ ■ · ' _ ■ / ' · .  I

РЕЗИМЕ

Во предната статија се дават податоци за формирањето на евереј- 
ските заедници на Балканот, иосебно во Скопје и Битола, по претеру- 
вањето на Евреите од Шпанија и Португалија на крајот на XV век.

Во македонските градови, посебно во Скопје и Битола, еврејските 
бегалци развиле широка дејност како економска така и културна. По- 
голем број еврејски писатели, филозофи, и теолози од XYI век се родиле, 
живееел и делувале токму во Битола и Скопје. Старата шпанска култура 
и јазик биле запазени од Евреите на Балканот наспроти многубројни 
тешкотии на кои тие наидуваа во новите краишта. Меѓутоа, со оглед 
на фактот дека сите контакта со Шпанија биле прекинати, балканските 
еврејско-нгаански говори биле принудени во натамошниот развиток да 
позајмуват лексички елементи од јазиците на оние народи со кои тие 
доаѓале во директен или индиректен допир. Најголемо влијание врз 
еврејско-шпанските говори на Балканот извршиле турскиот јазик, а 
покрај него и грчкиот, францускиот, италијанскиот и ‘ славајнските 
јазици, макар што тоа влијание било послабо.

Што се однесува до влијанието на францускиот јазик, макар и 
послабо од влијанието на турскиот, тоа сепак е прилично изразено. Тоа 
доаѓа особено оттаму што интелигенцијата се школувала главно во 
француските школи формирани од Alliance Israélite Universelle кои 
постоеле до 1916 г., како и во приватните школи формирани од Фран- 
цузи (Скопје) или чесни сестри (Битола). По таков начин францускиот 
јазик усдеал да навлезе во широка употреба кај еврејската интелиген- 
ција, чиј интерес кон француската кзштура воопшто доаѓала до израз и 
преку многубројни преводи од делата на француски пистатели, печатени 
на еврејско-шпански во Солун, од каде се пренесувале во Битола и Скопје. 
Освен тоа статиите објавени во еврејско-шпанските списанија и весници 
обилуваа со француски или пофранцузени зборови. Тоа допринело за 
внесување многубројни француски зборови во еврејско-шпанските говори 
воопшто, па и во говорите на Скопје и Битола.

Во нашава статија францускиот фонд од зборови употребувани 
во последниве говори поделени се во две групи:

1) фонд на зборови кои беа широко прифатени и употребувани 
во секидневниот говор на еврејското население;

2) фонд на зборови употребувани главно во интелектуалните 
средини. Поголем дел на француските зборови претрпеле фонетски 
измени карактеристични за еврејско-шпанските говори од Битола и 
Скопје, како би се вклопиле во новата јазична средина.
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